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MÉTAGÉNOMIQUE, THÉRAPIE CELLULAIRE, …  

LES 27 et 28 MARS, LA SOCIÉTÉ FRANCOPHONE DE TRANSPLANTATION RÉUNIT À PARIS  
LES EXPERTS INTERNATIONAUX DU DIAGNOSTIC ET DU TRAITEMENT DES INFECTIONS 

 
En mars 2024, la Société Francophone de Transplantation (SFT) inaugurait un nouveau rendez-vous 
scientifique, baptisé Spring HITS. Cette réunion annuelle vise à rassembler des chercheurs et des 
cliniciens pour favoriser la collaboration et le dialogue sur des sujets d’évolution rapide dans les 
sciences de transplantation d’organe. Après une première édition dédiée aux xénogreffes, 
l’édition 2025 proposera un programme transdisciplinaire axé sur les défis posés par les infections. 
Elle mettra l'accent sur les outils de diagnostic innovants permettant d'identifier de nouvelles 
maladies infectieuses, et les nouvelles stratégies pour la prévention et le traitement des infections. 
Ces innovations ne se limitent pas au domaine de la transplantation : elles participent à la 
compréhension globale des infections, dans tous les domaines de la médecine. Des conférenciers 
réputés d’Australie, d’Allemagne, de Suisse, des États-Unis et de France partageront leur expertise. 

 
 

LE RISQUE INFECTIEUX : UNE PRÉOCCUPATION MAJEURE EN TRANSPLANTATION 

 
La greffe ou transplantation est une intervention qui consiste à remplacer un organe ou un tissu 
malade, par un greffon ou transplant de substitution. Elle permet au patient de gagner en qualité de 
vie, mais aussi d’améliorer son espérance de vie par rapport aux autres traitements de suppléance. 
Les organes le plus couramment greffés sont le rein, le foie, le cœur, les poumons auxquels 
s’ajoutent le pancréas, l’intestin, les greffes composites (bras, face, paroi abdominale, utérus, pénis, 
...). Les tissus, peau, veines, artères, ou encore cornées, peuvent également être greffés. 
 
Thérapeutique transgressive sans équivalent, à la fois prouesse médicale et logistique, elle est 
devenue au fil des années une option thérapeutique courante, dont bénéficient de plus en plus de 
personnes : en 2024, plus de 6 000 greffes ont été réalisées en France. Si cette technique a montré 
son intérêt dans nombre de pathologies sévères (insuffisance cardiaque avancée, cirrhose, 
insuffisance rénale terminale), elle comporte des contraintes fortes. 
 
Après une transplantation, l'organisme du patient développe une réaction immunitaire contre le 
greffon, qui peut conduire à sa destruction, entraînant un retour à la dialyse (pour le rein) ou au 
décès (pour le cœur, le foie et les poumons) : on parle de rejet de greffe. Pour lutter contre cette 
réaction immunitaire, les patients doivent prendre des traitements à vie dits « immunosuppresseurs 
». Seulement, freiner le système immunitaire n'est pas sans conséquences : ces traitements 
augmentent considérablement les risques de cancers et d'infections.  

 

 
Pour limiter le risque infectieux accru inhérent à la transplantation, les chercheurs travaillent à la 
mise au point de thérapeutiques plus ciblées, mais aussi, en amont, au développement d’outils 
diagnostiques innovants. Ces avancées seront abordées lors de la 2ème édition des Spring HITS 
organisée les 27 et 28 mars à Paris par la Société Francophone de Transplantation (SFT), sous 
l’égide de la Société européenne de transplantation d'organes (ESOT).  
 
 
 



 
 

 
« Les innovations qui seront présentées ne se limitent pas à la transplantation : elles participent à la 
compréhension globale des infections et sont - ou seront - applicables dans d’autres domaines de la 
médecine » soulignent les organisateurs de l’évènement, le Pr Nassim Kamar (CHU de Toulouse), les 
Pr Julien Zuber et Antoine Durrbach (APHP), et les Pr Lionel Couzi et Hannah Kaminski (CHU de 
Bordeaux), membres de la Société Francophone de Transplantation.  
 
 

SPRING HITS : LE RENDEZ-VOUS ANNUEL DE L’INNOVATION 
 
Lancée au printemps 2024, émanation du Club de la transplantation et des journées de Beaune, cette 
nouvelle manifestation scientifique porte l’ambition de réunir des chercheurs et des cliniciens autour 
de sujets actuels, rapidement évolutifs, pour favoriser les échanges et collaborations et l’émergence 
de projets. Baptisé Spring HITS (Highlights in Transplantation Sciences), ce séminaire compact, riche 
et transdisciplinaire, est largement ouvert au-delà des frontières, afin de dynamiser la réflexion. 
 
L’édition 2025 proposera un programme axé sur les défis persistants posés par les infections lors des 
transplantations d’organes solides. « Le risque d’infections est une thématique transversale, 
fédératrice, qui concerne toutes les spécialités d’organes, et mobilise les chercheurs et les cliniciens. 
Pendant la période du Covid, les autres infections sont passées au second plan. Or, elles sont 
omniprésentes dans notre quotidien, et de nombreuses avancées ont été réalisées, notamment en 
matière de métagénomique, pour identifier de nouveaux pathogènes, et de thérapie cellulaire. Il nous 
tenait donc à cœur que ces sujets et ces innovations soient à l’honneur des Spring HITS cette année. »  
 
Pendant deux jours, le programme mettra l’accent sur les outils de diagnostic innovants permettant 
d'identifier les infections, en s’appuyant sur les exemples de l’hépatite et de l’encéphalite. « Pour 
cette dernière, nous rencontrons souvent des difficultés pour poser le diagnostic, car le cerveau est à 
la fois très sensible et difficile d’exploration, bien souvent limitée au liquide céphalo-rachidien qui 
l’entoure et qui n’est pas forcément le reflet de ce qu’il se passe à l’intérieur ».  
 
Si les nouvelles technologies permettent d’accroître considérablement la puissance et la sensibilité 
diagnostiques, elles ne sont pas systématiquement en mesure d’établir un lien de cause à effet. 
« Lorsqu’on parle de métagénomique par exemple, ces outils sont extrêmement performants pour 
détecter des microbes, des germes, … par leur ADN, leur séquence nucléique. Cependant, leur 
présence ne signifie pas nécessairement qu’il est pathogène, et donc, responsable de la maladie, 
comme nous aurons l’occasion d’en discuter autour de cas concrets. » 
 
Les nouvelles stratégies pour la prévention et le traitement des infections seront également 
explorées, notamment concernant le cytomégalovirus (CMV). Bien connue, cette infection virale 
courante (50 à 90% de la population adulte en attente d’une transplantation est séropositive) peut 
provoquer des complications graves chez les femmes enceintes et les personnes immunodéprimées. 
« Dans les années 80, le CMV était un sujet majeur et une cause de décès chez les patients 
transplantés. L’avènement des traitements antiviraux a permis de réduire les issues fatales. 
Aujourd’hui, avec la mise en place d’immunosuppresseurs plus puissants, permettant de réduire le 
risque de rejet, on assiste malheureusement à une recrudescence des complications liées à ce CMV, 
y compris tardives, parfois impliquant des souches virales résistantes, pour lesquelles les traitements 
antiviraux ‘classiques’ ne fonctionnent pas. D’où la nécessité d’élaborer de nouvelles stratégies 
diagnostique et thérapeutique, notamment en lien avec la thérapie cellulaire » indiquent les 
organisateurs. Les virus Epstein-Barr (EBV) et BK (particulièrement à risque pour les greffés du rein) 
feront également l’objet de présentations.  
 
 



 
 

 
Par ailleurs, des passerelles entre la transplantation et la cancérologie seront établies, en montrant 
notamment comment notre système immunitaire est capable de présenter un très large éventail 
d’antigènes, capacité qui va déterminer la qualité de la réponse immunitaire.   

 
 
 

DES EXPERTS DE RENOMMÉE INTERNATIONALE RÉUNIS À PARIS 
 
Des experts de renom, venant de France, d’Australie, d’Allemagne, de Suisse et des États-Unis, 
partageront leurs recherches et avancées respectives, avec un objectif d’émulation collective. Parmi 
ces experts, seront notamment présents : 
 
➢ Pr Martina Seester, Chef du département de transplantation et d’immunologie des infections, 

Saarland University (Allemagne) 
Ses travaux portent sur la régulation des réponses immunitaires cellulaires contre des agents 
pathogènes cliniquement pertinents et contre les tissus d'un donneur après une transplantation 
d'organe. Un autre objectif est la surveillance des complications infectieuses sous 
immunosuppresseurs et l’évaluation de l'efficacité de ces médicaments. 
 
➢ Pr Rajiv Khanna, Coordonnateur adjoint du département d'immunologie, Queensland Institute 

of Medical Research (Australie)  
Ses travaux s’intéressent à la régulation immunitaire, avec l’objectif de mieux comprendre les 
mécanismes par lesquels la réponse aux infections virales et aux cancers humains peut être générée, 
augmentée et appliquée au traitement de ces maladies. Son équipe a utilisé les maladies associées 
au virus Epstein-Barr comme modèle pour comprendre comment la réponse immunitaire cellulaire 
chez l'homme répond aux infections virales persistantes. Au cours des 15 dernières années, ses 
travaux ont permis la translation de résultats acquis au laboratoire en nouvelles stratégies 
d’immunothérapie pour le traitement de cancers induits par les virus. Le Pr Khanna dirige également 
un programme de thérapie cellulaire et de stratégies prophylactiques innovantes pour les maladies 
associées au cytomégalovirus (CMV).  
 
➢ Dr Irene Cortese, Directrice de l'unité d'immunothérapie expérimentale, National Institutes of 

Health (États-Unis) 
Ses travaux se concentrent sur l'étude d'une infection rare du système nerveux central, appelée 
LEMP (leucoencéphalopathie multifocale progressive). La LEMP est causée par un virus courant qui 
ne provoque pas de maladie chez les personnes en bonne santé, mais peut entraîner une maladie 
mortelle chez les patients immunodéprimés. L’étude vise à en caractériser les facteurs, pour élaborer 
de nouvelles stratégies de traitement. Elle a également permis le développement de biomarqueurs 
de la progression de la maladie, appliqués aux essais cliniques de phase précoce. 

 
➢ Pr Lionel Couzi, Chef du service de Néphrologie-transplantation-dialyse-aphérèses, et Pr 

Hannah Kaminski, CHU de Bordeaux (France)  
 
Leurs travaux ont contribué à caractériser le rôle clé des lymphocytes T gamma delta dans le contrôle 
de l’infection à Cytomégalovirus (CMV). Ils s’incluent actuellement dans un grand projet européen 
HORUS coordonné par le Pr Kaminski, qui vise à approfondir notre compréhension de la réponse 
immunitaire contre le CMV. Face aux infections résistantes, qui posent un défi thérapeutique 
majeur, la Pr Couzi a développé une thérapie cellulaire innovante basée sur l’amplification de ces 
cellules T gamma delta. Après des résultats précliniques prometteurs, la première étude clinique 
chez l’homme est en cours de mise en place, ouvrant de nouvelles perspectives pour les patients. 
 



 
 

 
 
 

SPRING HITS 2025 
 
Jeudi 27 mars de 13h30 à 19h00  
Vendredi 28 mars de 8h15 à 13h00 
Novotel Paris Centre Tour Eiffel 
61 Quai de Grenelle, 75015 Paris 
 

L’ensemble des interventions sera en anglais. 
 

https://www.transplantation-francophone.org/nos-evenements/spring-hits/ 
 

 
 
 

 
À propos de la Société Francophone de Transplantation 
 
Près de 500 experts issus de 17 pays, en majorité cliniciens et chercheurs, 
forment aujourd’hui la Société Francophone de Transplantation (SFT), 
une société savante créée en 1971, dont une des nombreuses missions 
est de promouvoir la transplantation d’organes et de tissus. Au sein de la 
SFT, ils participent au développement de la recherche, à la diffusion des 
connaissances et au renforcement des échanges entre les médecins, 
chirurgiens et immunologistes spécialistes.   
 
La SFT fait référence, notamment sur les problématiques liées à l’organisation de la transplantation 
et à l’éthique du don d’organes et de tissus. Ils forment, informent et sont étroitement associés aux 
décisions et aux actions mises en œuvre par le ministère de la Santé et de l’Accès aux soins, l’Agence 
de la Biomédecine, les ARS ou encore les CHU. En lien avec les associations de patients, ils participent 
à améliorer la prise en charge des patients transplantés et de leur famille, mais aussi des familles des 
donneurs décédés et des donneurs vivants. 
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